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MAISONS GAULOISES ET EDIFICE PUBLIC ROMAIN

(BASILIQUE

L. Blondel.

v demolition des maisons clont nousavons parle dans notre clironique
archeologique, comprises entre la rue dn Vieux-College, la rue
Verdaine et La Vallee, a donne l'occasion de faire des decouvertes

d'un grand interet pour la connaissance du passe de Geneve. Ce

terrain, trcs en pente, est clivise en deux parcelles qui out ete

modiliees pour les besoins des nouvelles constructions. Du cote de

la colline s'eleve le nouvel immeuble cle l'Armee du Salut; sur la parcelle du bas,

une maison locative appartenant a Mme Deriaz. Je dois tout cle suite remercier les

entrepreneurs, MM. Vinzia, et MM. Fatio et Deriaz, architectes, de la grande
obligeance qu'ils ont mise ä faciliter mes recherches, malgre les clifFicultes que cela

a pu leur causer L

** *

Epoqne gciuloise.

Sous riranieuble du haut, en dessous des murs des maisons clu XVIIIe siecle et
sous les cours, on a traverse le sablon lin, jaune, provenant cles alluvions de l'Arve.
A la rencontre de ce sable et des depots liorizontaux cle gravier du lac, on a trouve
une couclie cle sable et gravier rougeatre parsemee d'os cl'aoimaux et de debris cle

poteries (fig. 1). Cette couclie se suivait cl'une maniere reguliere, selon une direction

diagonale par rapport ä la rue Verdaine. Elle etait identicpie aux depots que
nous avions remarques en 1924 cle l'autre cote de la rue Verdaine et oü nous avions
trouve un squelette et des poteries gauloises2. Du reste, partout oü nous

1 J'ai ete seconcle dans ces fouilles par M J. Monod. MM. Kundig m'ont aussi tres obligeamrnent
aide dans mes travaux.

y Genava, III, p. 67.



avons traverse des habitats gaulois,
ä la rue Calvin prolongce, on dans la br

Fig. 1. — Plan de situation des touilles.

que ee suit ä la rue de l'Hötel-de-Ville,
>sc \ille, nous avons constate la meme nature

de terrain rouge. En regardant de pres
cette stratification colorce, on y distingue
des traces de cliarbon, des os calcines,
des matieres animates et de l'argile clecom-

posee, qui donnent a toute cette couche

une consistance grasse, nettement distincte
des terres superieures, plus noires, ou du
gravier sec du lac. Le sol des caves du
nouvel immeuble de l'Armee du Salut
elfteurait juste cette couche, suit la cote
378,00, et seules les trancbees pour les

empatemcuts en beton I'ont coupee plus
profondement. Nous avons cru an premier
moment qu'il ne s'agissait que de depots
ou detritus provenant de deblais, mais,
dans la suite, nous avons reconnu des

fragments de parois d'argile avec traces
de clayonnages et surtout note que cette
bände n'etait pas cle largeur reguliere.
Nous avons pu delimiter exactement

l'emplacement de sept liuttes circulaires tres
rapprocbees les unes des autres, construites
sur un meme axe parallele a la rive du lac.
Ces fonds de cabane 11c sont pas tres profonds,
au maximum 0 m. 60, avec des diametres ne

dcpassant pas 3 m 30. Ces creux de liuttes
sont etablis dans le sable (in de l'Arve, juste a

la limite clu gravier du lac1 (fig. 1 et 6 II).
Ce sont certainement les fragments de

parois d'argile qui pour une grande part ont
donne cette coloration au terrain. Les travaux
en cours ne nous ont pas permis de vider syste-

matiquement une de ces liuttes, mais nous

avons cependant pu recolter bien des fragments cle poteries et des os d'animaux.

Fig 2. Poterie pemte gauloise.

1 Au-dessus, il y avail deux devaloirs avec des debris (jig 1,1).
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Comme on est descendu plus profondement dans 1'autre immeuble, nous

avons eu ['occasion d'avoir la coupe complete d'un de ces fonds de cabanes.

L'examen de la faune nous a clonne le memo resultat qu'ä la rue Calvin prolongee 1,

soit des os de vaclies de petite taille, du cochon, du mouton, du cheval cle la
Tene.

Dans la cabane H2 (fig. 1) les poteries etaient pen nombreuses et l'une d'elles

etait un fragment de poterie peinte du plus grand interet (fig. 2). Cette peinture
represente la partie inferieure d'une frise de chevaux, separee par un fond avec decor

en lignes diagonales. Les jambes cles chevaux se detaclient en couleur blanche sur
un fond brun-gris, la base du vase est rouge pale avec des bandes grises faites au

pinceau. Toute cette technique au pinceau, tres soignee, rappelle la serie des vases

peints de la derniere periode de la Tene. dependant, ä part les decors d'oiseaux,
qui sont frequents a Boutae et dont on possede un exemplaire ä Geneve, il n'existe

pas de decors figures ä cette epoque. Nous avons montre ailleurs pourquoi nous
estimions ces representations d'oiseaux, d'une execution mediocre, comme etant des

pieces d'epoque tardive, contemporaines du debut do l'inlluence romaine 2. Les seuls

vases peints connus ä decor figure sont ceux de la Marne, particulierement les deux

exemplaires de Betheny pres de Reims 3. Bs representent precisement une frise cle

chevaux, plus exactement cles hippocampes, formant une decoration avec volutes.
On ne peut qu'etre frappe cle la ressemblance entre ce vase et notre fragment. La
seule difference est qu'ä Betheny les chevaux, vus de profil, ont quatre jambes, au
lieu qu'ici ils n'en ont que deux. Le dessin des fonds est semblable, la forme clu vase
est analogue. Bien que les inventeurs du vase de Betheny aient cru pouvoir le placer
a la Tene III, Dechelette le classe ä la Tene I et semble douter qu'on puisse, ä cause
de la forme, le clater cle la fin de l'epoque du fer. Nous verrons plus loin qu'apres
avoir examine les profils des autres poteries, on peut aussi se demancler s'il ne remonte
pas au moins ä la Tene II (300-100 av. J.-C.). Nous clonnons une reconstitution du
vase en nous aiclant clu dessin cle celui cle Betheny (fig. 3). Son diametre de base

mesurait 7,5 cm. Nous n'avons malheureusement recueilli aucun objet, arme ou
libule, nous permettant cle clater exactement ces foncls de cabane. Les poteries au
premier abord sont assez semblables ä Celles cle la Tene III, elles sont bien cuites,
en terre fine, de couleur gris-päle, quelques-unes foncees, d'autres plus brunes avec
des traces de tours qui forment des lignes concentricpies. Dependant, sur plusieurs
poteries, ces lignes sont faites au brunissoir. A cote de vases qui ont deja au col un
profil cle bourrelets arrondis ou ovales, on trouve cles cols absolument droits et un

1 Genava, IV, p. 111.
2 Ibid., p. 105.
3 L'un de ces vases est dessine dans l'ouvrage de J. Dechelette, Manuel Farcheologie pre-

historique, II, p. 1465. II en existe une bonne Photographie et la description dans le Bull, de la Soc.
des Antiquaires de France, 1912, p. 279 et 362.
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clessin carene dejä usite en France ä la Tene I (fig. 4, n° 1). Dans les deblais
nous avons recueilli aussi un fragment de terre cuite qui a du faire partie d'un
chenet.

Nous reviendrons sur la date de ces poteries -apres avoir examine la suite
des fondles. Nous ne croyons pas
que ces liuttes aient ete utilisees
pendant une tres longue periode,
car la couclie archeologique n'est
pas tres epaisse.

** *

Parallelement a ces huttes,
du cote du lac, sur la parcelle de

M. Deriaz, nous avons trouve les

vestiges d'un etablissement gau-
lois assez important. Pour pouvoir
comprendre la situation des divers
depots superposes, nous avons ete

obliges de les classer par niveaux
(fig. 1 et 0, coupe, fig. 5). La

coupe du terrain a 1'alignement
du nouveau mitoyen se presentait
de la maniere suivante. Sous le sol
de la cour (381.00), apres des

deblais modernes, on trouve une
couclie de terre noire avec des

debris romains. A la base de cette
couche et a divers niveaux de cette
meine stratification nous avons

decouvert des squelettes dont nous parlerons plus loin. A la cote 379.40 s'etendait une
bände de gravier, puis une mince epaisseur de cendres recouvrant une couclie de

terrain rouge, avec poteries gauloises, os d'animaux, qui ne s'arretait qu'a la cote

378,80, sur un sol de terre battue avec petit gravier, epais de 6 centimetres,
reconvert de cendres. Ce premier sol bien conserve et incline du cote du lac, le

« Sol gaulois I», etait supporte par 0 m. 60 de sable rougeätre avec debris d'os et

poteries. Puis venait une nouvelle couclie de gravier du lac, vierge, superposee ä un
second sol, le «Sol gaulois II », 0 m. 80 plus bas que le premier, avec du terrain de

couleur rouge, epais de 0 m. 40. En dessous il y avait une forte epaisseur cle gravier
vierge, enfm 2 m. 80 en dessous du sol I une derniere couclie rouge et limoneuse

Fig. 3. — Reconstitution du vase gaulois.
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avec cles os. II est ä remarquer que le sol II est au meme niveau que les fonds des

huttes. Les couches de gravier vierge et bien stratifiees, entre les differents sols,

sont peu explicables. II est possible qu'en creusant l'edifice romain voisin on ait

rejete les terres des fouilles par-dessus le sol I, mais il ne peut en etre de meme entre

les deux sols gaulois. II ne peut pas non plus etre question d'eboulements provenant
de la colline, car le sable de celle-ci est tres different du gravier du lac.

** *

Sol gaulois I. — Ce sol d'habitation a pu etre fouilleä la main systematique-
ment. Malheureusement il avait ete entail le au XVII Ie siecle par une cave qui avait
seulement laisse subsister une partie du sol II.
En partant de la surface A (fig. 6) nous avons
contourne la cave pour passer sous un gros
mur de soutenement du moyen age, peu profond,
en suivant le mitoyen de la maison Kundig,
pour aboutir contre le mnr de l'edifice romain
du cöte de la rue du Vieux-College. Ce sol en

terre battue offrait encore de la resistance, il
etait renforce et double au point a. Probable-
ment qu'il y avait la, vers le centre, un pilier
important. La couche de cendres sur le sol

devenait ton jours plus epaisse en direction de

l'Est, alors que la distance entre la premiere
et la seconde ligne de cendres diminuait forte-
ment. En approchant du mitoyen Kundig le sol

d'argile cessait brusquemenfc, formant une sorte
d'enclos autour d'un sol sureleve de quelques
centimetres, marque par la couche superieure
des cendres. G'est dans eel espace irregulier B, sans doute Tangle de la piece, peut-
etre separe du reste de la salle A par une division legere, que nous avons trouve une
urne funeraire en-terre gris-noire remplie encore d'os humains calcines (fig. 7, n° I).
Dans toute la couche de cendres et dans le gravier rouge nous avons recolte des debris
typiques de poteries, une perle d'ambre, trois fragments de fibules, un anneau et une
boucle de ceinturon en bronze, un fragment do bracelet en verre, tous de la Tene III
(fig. 5, nos l ä 7, 13 et 14). Les cendres contenaient une grande quantite de petits
fragments d'os calcines, ä cöte d'os d'animaux non brüles. Lne seule scorie de fer
a ete recueillie sur ce sol. A 0 m. 45 au-dessus du sol, done dans une couche poste-
rieure, au-dessus des nombreux debris de parois en argile battue, nous avons trouve
un fragment de vase a glagure rouge avec la signature SEREN I entouree de deux
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palmes (fig. S, n° 15). Cette fabrique d'origine italieime, d'Arezzo, plus certaiuement
de Pouzzoles, est contemporaine d'Auguste et montre qu'a cette date l'habitat
gaulois etait deja dctruitL

II convicnt de noter la grande quantity de fragments de parois, souvent de
dimension importante, que nous avons releves au-dessus de la deuxieme couche de

cendres, melanges a la couche de gravier superieure. Ces parois devaient etre assez
epaisses, au moins 30 centimetres ä la base. Elles etaient formees d'argile battue avec
acijonction de gravier gros quelquefois comme un oeuf de poide et armees au moyen

de branches et cle tiges de hois entre-
melecs. Ce clayonnage, dont on retrouvc
les traces dans 1'argile, etait reconvert
d'unc couche d'argile plus fine lissee a la

truelle. Ce procede est identique a celui
qui a cte re marque a Bibracte 2.

Derriere l'enclos de l'urne cineraire B,
se voyaient encore les traces dc cloison
entre deux pieces et les trous de deux

poteaux en bois. Cette partie a ete boule-

versee posterieurement pour etablir un gros
mur en pierres seclies, angle d'une construction

romaine (fig. 6, G). L'espace compris
entre le mitoyen Kündig et la cave a revele
deux sols superposes. Le sol superieur, ä

15 centimetres au-dessus de l'autre, etait

peu solide, recouvert de cendres. En C il v
avait l'emplacement d'un foyer circnlaire
avec beaucoup de cendres, des os calcines,
des poteries, particulierement les debris

d'un joli plat ä ombilic avec decor ondule et une libule en fer, le tout ä la hauteur du
sol superieur (fig. 7, n° 4; fig. 8, ri° 3). En face de ce foyer il y avait les traces d'un
deuxieme emplacement de feu. Ce double sol montre que toute cette partie a subi

plusieurs modifications. Le sol inferieur etait aussi dur qu'en A et tres bien conserve.
Trois trous carres dans ce sol dont deux mesurant 0 m. 25 X 0 m. 25, letroisieme
0 m. 35 X 0 m. 35, indiquent l'emplacement de poteaux (fig. 9). Comme il n'y
avait entre ces trous aucune rupture du sol, ils doivent avoir servi a des supports pour
le toit et non ä une paroi de division (fig. 6', D). A partir de lä le sol avait une forte

pente qui se prolongeait jusqu'a un mur du XVe siecle coupant toute la fouille,

fboC cgui. >?*>>>>>>>

rrv.od.4t.nei v

ÄsMtel'

381 oo
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51 "

Couche pot«-u.ei oi

C»ndtii
Sot iCuiCoei tr" 2JS 80
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Fig. 5. — Coupe du ten am des habitats gaulois

1 H. Dragendorff, Bonner Jahrbuchet 1895, p. 55.
2 Voir pour les details de construction G. Bulliot, Foutiles clu Mont Beuvray, 2, t album,

1867-1895; J. Dechelliie, Les foutlles du Mont Beuvray de 1897 ä 1901, Paris 1904.
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ä Pangle de la rue Verdaine. En E, le sol etait rompu par une tranchee, remplie
de debris romains, avec traces de pilotis
en bois. Le sol de cette piece faisait le tour
d'une fosse et ne s'arretait que contre une

paroi dont on a retrouve la base. Cette

paroi formait un angle tont pres du mur
romain. De l'autre cdte de cette cloison,
epaisse de 0 m. 30, on voyait l'amorce
d'une autre piece avec un sol plus eleve de

0 m. 32. (fig. 6, F.) A cet endroit nous

avons retrouve les debris d'un cräne

liumain, des poteries, une couche ferrugi-
neuse et plusieurs fragments de fer appar-
tenant ä une porte. Un trou de poteau
devant la paroi devait etre un des montants
de la porte. Sur tout le sol nous avons
reeueilli des poteries, mais aucun objet.

Les fragments de fer (fg. 8, n0<i 8

ä 12) sont trois morceaux de gonds
ronds

(n° S),
une plaque de rivet (n° 10), un piton (n° 11),
un morceau de penture (n° 12) et un fer tordu
appele « cobiclie » qui servait ä ouvrir de l'exterieur
ä travers la porte les verrous interieurs (n° 9) l.
Ce dernier objet est tres frequent clans toutes les

fouilles de Bibracte 1.

II convient cle remarquer que nous avons
retrouve une quantite de poteries fines decorees au
peigne ou incisees (fg. 7, nos 2 et 3, fig. 8 nos 13

et 14. Les unes sont grises, d'autres jaunes ou brunes.
A cdte de cette serie on a des vases grossiers faits
a la main. Nous avons rencontre toutes les formes

connues, vases ovoides, terrines, plats et coupes. II
ne faut pas oublier les vases peints qui n'etaient
representes que par de petits debris. II y avait
surtout des vases ä bandes alternees rouges et

blanches, ou rouges et noires, quelques-unes avec des decors de traits gris en

Fig 6 — Plan des habitations gauloises

Fig. 7 — Urne funeiane
et potenes gauloises.

1 Bulliot, op cit., PI. XLYI, Nos 6-8.
































